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_ rendre la.paix affeuree. 


y E feroit en vain que ie defduirois 
AE icy les vices énormes, & les qua- 
Ç NS lirez tyranniques que le Cardinal 
NNEZ7 Mazarin poflede par éminence , 





monde, puis qu'iln ya perfonneen France, qui 
depuis quelques années n’en ait fenti les dures 


atteintes, & que les prefles des Imprimeurs 


n'ont ceflé de gemir depuis trois mois pouren 
imprimer les fanglants efiers:ilme fufhr dedi- 
_re pour faire voir ce que l’on en peut efpererà 
l'aduenir, qu'ileftiralien, Sicilien &E fpagnol, 
& qu'il neconnoiftautre Polirique,que celle de 


par deflus tous les hommes du 


_ fionouuerte de tout promettre & nerientenir, 


Machiaucl ; & par confequent qu'il faitprofef- 





fhaclesa fes deffeins. 3 À 
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Cela eftant, qui doute que pour defarmerles 


parifiens,les diuifer entr'eux,&les def-vnir d'a- 
uec leurs Chefs & Principaux appuis, il leur 


fera accorder la paix à routes les conditions 


qu'ils pourront fouhaitter , mefme que sil ne 
péucmieux faire il promertra de ne fe meller 
plus des affaires ou fera femblant de fortir dela 


France pour quelquetemps, pour endormirles 
| efprits par cette feinte;& quencantmoinsapres 


ilne laiffera pas de profiter, & rechercher auec 
foin toutes les occafions qu'il pourra pour leur 
meffaire, & pour les perdre tous finalement les 


vnsapres les autres, ou par la force ouuerte, ou 


par trahifon pour fe gorger à fon plaifir de leur 


fang & deleurs defpoüilles, ainfi qu'il a voulu 
“faire defia à diuerfes fois, lors mefme qu'il leur 


‘faifoir donner par la Reyne des plus grandes af- 
feurances d'vnentier oubly detout le paffé; & 


ainfi 
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ainfiqui ne void quequel traité de paix il ÿ ait, & 
quoy qu'on nous promette, il n'y peut auoir au- 
 cune feuteté, ny pourla ville, ny pour le Parle- 
_ ment,nypour les Gencraux, tant que le Cardi- 
nal Mazarin fera à la Cour, ou qu’il pourra auoir 
tant foit peu decommuniquation auecla Reyne 
&les Miniftres d'Eftar , foit de bouche, ou par 
enr, 2% in | | 
Toute la Franceeft bien obligée defe premu- 
nir à l'encontre de filafches & de fi dangereufes 
tromperies ; puis qu’elles font notoires à tout le 
\ monde, maisnotammentle Parlemenc & la vil- 
le de Paris, qui font les principaux obiets de la 
haine, &des vengeances du Cardinal Mazarin, 
comme ceux qui fe font les premiers, & le plus 
puifflamment oppolez à fa tyrannie, car voicy 
comme il pretend delesfairetraitter en general, 
tant qu'ilaura part dansl'idminiftration delE- 
ftac, fans parler des diuers pretextes & moyens 
qu'il inuentera pour perdre en particulier nos 
Generaux,& les Principaux du Parlement & du 
Peuple, pour pouuoir difpofer apresàfa volon- 


cé decout lerefte. °° FOX 
 Premierementne pouuant fefier dans la ville 
de Paris; apreslesmiferes qu'ilya caufées, & les 
maux qu'ilafaie fouffrir intuftement aux Habi- 
cans d'icclle ,ilne pérmetträpéinrquelc Roy y 
reuienne, du mois tant qu'il fera Mineur , ay 


Fe 


6 
_ queleuts Maicftez faffent leur feiouraux ent 
rons, ainsles fera continuellementiroulérparles 
Prouinces, fous pretefte du bienyde L'Eftac, afin 
de priuer la ville de Parisde fon-principalluftre; 
& delacommunication qu'elle a paricesmoyen 
aucc les Prouinces, dont ellecirefon-principal: 
Et mefme pour céceffet, poür ruiner imfénfiblez 
ment la iurifdiétion du Parlement , & diuertir 
d'autant micux les parties de venirà-Paris s'y 
pouruoir, il netiendrapasaluyny&fesadherans 
queleConfcilneprennceàl’aduenisconnoiffan: 
ce de toutes matieres contentieufes,nonobftant 
toutes Declarations , au contraire , ainfi qu'il 
auoit commencé de faire par le pañlé ::c’eft-pour 
ces confiderations aufli qu’il n'a pas voulu fouf- 
frir que la Reyne fe foit obligée par les articles 
de paix, de ramenerleRoy dansParisà prelent, 
ayant fimplement promis de ce faire, lors que 
 lesaffaires del’Efatle permettront, qui eft à di- 
reiämais qu'ils n’ayent faitvn ch aftimentexem- 
plaire des Parifiens ,cequ'ilsdifent abfolument 
neceflaire pour le bien de PEftat, & qu'ils preten- 
dent de faire toft ou tard, lors qu'ils en trouuc- 


ront leur temps. ut 
En fecond lieu, il eft certain que pour affou- 
uir fon infatiableauarice , ne pouuant plustirer 
d'argent des Prouinces, à caufe del'extremepau. 
urecé dans laquelle elles fe trouuent reduites, il 


introduira tousles iours des nouueaux moyens 
_pour en retirer de Paris jou S'iln'eh peut venir 
bout parlà il fera inueftir & bloquer:de remps: 


_ entemps, pour l’obligcrärachetér par des fom- 


mesimmentes, la liberte desipaffages des viures 
nécef{faires à {a fubfftance. Et qui ne void que 
c'eftppurcetteconfideration qu'iladefia propo- 
{walaReyne de batir. des forts aux enuirons de 
Paris ,poury exiger les droits quel’on auoit cy- 
deuanr accoultumié deleuer pourle Roy dans la 
villes Fersen sobre 
Entroifiefmelieu, & quieftlepis, ilferancur- 
rir & efleuerle Roy dans cette humeur barbare 
&tyrannique , &luyinfpirérainceffamment des 
fentimens de haine & de vengeancé contre le 
Parlement& la ville de Paris commeil fair apre- 
fent, afin que quandil fera Maieur , non feule- 
mentilapprouuc fon iniufte procedé, mais: aufli 
fe porteatranfporter fon fiegede Paris, la def- 
poüiller detousfes priuileges, &larendre finale- 
ment deferte,en la priuant par cemoyÿen, non 
feulementde l'abord des cftrangers, quela ne- 
ceflice du commerce, ou desaurres affaires y arti- 
re; maisaufh deces principaux habitans, comme 
celle feule quilcroirafaire ombrage à l'authorité 
Royale, pourla:conferuation & augmentation 
de laquelle les Roys mefprifent ordinairement 
toures autres confiderations : Iln'y a perfonne 


* 
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quine fçache combienlaieuneffe ef fufceptibl e: 
desmauuaifesimpréflions, principalement celle 
des Roysquifontnourris dans la liberté, & dans 
lacreance que toutes chofes leur font permifes ; 
& que ne a br nepeut s’oppoferà leurvolon- 
cé fans crime de mort, & ainfisil arriue, que 
noftreRoy foit imbudefipernicieufes maximes, 
comme il le fera fans doute filé Cardinal & fes 
adherans{ubfiftentdansle Miniftere. Eten quels 
mal-heurs fe trouuera reduite non feulement 
la ville deParis, mais toute la France ? & quels 
font les maux que le peuple a foufferts iufques 
icy quedescommencemens de ceux qui luy re- 
ftenc à fouffrir tant & fi longtemps quefon re- 
gn$ dimorso rois 2! he ensnus 
+ En quatriefme lieu , qui doute que pour fe 
vanger dela ville de Paris, le Cardinal Mazarin 
he:tantetouteslesvoyesdontil pourras äduifer 
-pourila faire perir par le fer & par le feu, ainf 
qu'il auoir voulu faire la veille de Noël dernier, 
pendantla Meffe deminuic, file fieur : : . .. 
… Colonel Suiffe, à qui il en auoït confié la 
commiflion , comme à celuy qu'iliugeoit le plus 
hardy pour vneexpedition de cette nature, eut 
pû ferefoudre d'employer fon regiment äl'exe- 
cutiond'vneentreprife fi noire: & fiabomina- 
cble; & fc faifir fecrerementaucciceluy detoutes 
les aduenuës des Eglifes, pour fairemain-baffeà 
| | tous 
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cous ceux qui en fottiroient ; pendant:qu'en 
mcefme tem ps on iccteroit dela Baftille, &-au- 
_ trés lieux éminents de la ville; des bombes & 
des grenadés par tout, & que les eftrangers 
logez en diucrs lieux en des chambres garnies 
en forme de gens d'affaires, mettroientchacuh 
le feu dans fon logis, au fignal qui leur en fe- 
roit donné : ouy , {1 nous auons efchapé vn fi. 
_funcfte danger , nous en auons l'obligation , 
apres la Bonté Diuine , à [a gencrofité de ce: 
Colonel, qui ne pouuant defoacer par vn fim- 
ple refus la parolle que cér ennemy du genre 
humain ,auoit exigée de fuÿ auec fermene, fous 
pretexte d’vne expedition importante & fe: 
crete pour le feruice du Roy, auant que de luy 
en defcouurir la qualité, fe feruit vrilement de 
cette addreffe, le iour deftiné à ce funefte coup. 
approchanc , de l'aller. affeurer que la chofe 
eftoit efuentée, & qu'ainfi les Bourgeois eftans 
fur leurs gardes , il feroit luy mefme au moin: 
dre bruit qui arriucroit, en danger de fa vie; 
comme celuy que l'on prefumeroit :bien eftre 
l'aucheur d'vne fi eftrange entreprifc : O mon- 
ftre defnaturé : 6 facrilege execrable: 6 Pharao 
infernal: qui a bien cu, l'audace de vouloir pol- 
luer l'honneurrdeftiné:à la:naifflance du Sau-: 
ueur du: monde ; par:le meurtre: abominable 
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d'ynnombieinfiny d'innocéns, &iparlefacef.- 


_ froyable dé la Capitale ville du Royaume, 8 


de la.plus éclebre-du; monde: Er qui lepour-: 
roit-croire ? fi lestromperies , les cruautez:, 8. 
les violencesquila prâtiquées. par le pañfé fans 
awcuné forme de Juftice, à l’enconttemefmes. : 
des perfonnes de. probité & de qualité impôtr- 
rante,-n'en cftoient des tefmoins irreprocha-: 
bles , :notaminent l'enleuement des membres 
. du Parlement, qui ontlemieux merité du Roy 
& du Peuple ; au milieu d’vn Chant de triom- 
phe, & des actions de graces renduës à Dicu. 
pour les vitoires de noltre Monarque, & le: 
bioccus. fait depuis peu dela ville-de Paris aucc 
tous les.aétes d'hoftilité les plus cruels que les. : 
demons ayent iarsais fçeu inuenter , pour faire 
perir par la famine fans aucun legitime fuie&, 
& contre toute iuftice , vn nombre infiny de - 
perfonnes quil reconnoifloit luy mefme inno- 
centes , les faifant en mefme temps declarer 
telles par des lettres de cachet du Roy, qu'il fit 
efcrire au commencement au Preuoft des Mat 
chands & Efcheuins de la Ville: Quoy: parler 
apres cela d'accommodément auec vn aduer- 
faire fi faux & fi cruel , mefmes après l'auoir 
piqué au dernier point-en fon honneur par 
des Artefs cres-iuftes , qui l'ont rendu infame 
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par tour la terre, & dont fans doute il neper= 
dra jamais Îe reffentiment qu'auec la vie:n'eft. 
ce pas s’expofcr volontairement à fes cruclles: 


_ vengeances, & tendre imprudemment le col à 
ces coufteaux. Doit-on moins efperer de la 


_ perfidie & de la lafcheré qui luy cf naturelle, 


apres cét accommodement, qu'apres les prece- 
dens, au preiudice défquels , & des promefles 
f1 fouuent reiterées du contraire par la Reyne 
Regente , il n'a pas laiffé d'employer tous les 
moyens qui luy ont cfté pofhbles pour perdre 
le Parlement & la ville de Paris : Ne font ce 
pas les maximes de fa Politique & de fa nation 
de carreffer , & faire beau femblant pour fe 
vanger plus hautement? Eft:il poffible quenous 
ayons fi toft oublié l'exemple de la ‘ville de Na- 
ples , dans laquelle on a exercé des cruautez 


inoûüies, apres deux diuers traitez de Paix , & 


des abolitions fans aucune relcrue, iufques àef- 
gorger & cftrangler dans leurs lits, les Princi- 
peux du peuple, lors qu'ils croyoient de ioüir 
auec toute feurcté des fruiéts d'vne pleine paix: 
en forte que finalement ce pauurepeuple a efté 
contraint de fcietterenla protcétion du Turc: 
Ge fontlà leurs maximes, dene laiffer point vi- 
ure ceux qui ont vne fois remué de peur, difent- 
ils, qu'ils n'en faffent vne autre fois de melme ; 
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ou d'autres à leur exemple, lors qu'ils en au- 


ront pareil fuict:ne nous fattons point le Car- . 


dinal& fesadherans n'ont recherché la paixque 


lors qu'ils ont veu qu'ils ne pouuoicnt plus te-. 
nir lebloctus,& qu'on ne pouuoit plus empef. 


cher les Parifiens d'aller £a dre fur EUX a fainct 
Germain, & ils ne promettent de nenous faire 
du mal,que lorsqu'ils ne peuuentnousen faire 


maisincontinent qu'ils cn aurontle pouuoir, ils 


. ne fefouuiendront plus de leurs promeffes , les 
Roys,difenc-1lsne font point obligez de tenir 
parolle à leurs fuiets, lors qu'ils’agicdeleur au- 
thorité, & c'eltcc quenousauons efprouué dé- 
ja à diucrfes fois , & depuis peu de iours à noftre 


granddommage. Voilapourquoynous auons 


d'auantage plus de [ujet de prendre garde de ne 


nous ylaitler plus furpren dre. 


:; Quoy donc, faut-il viure dans vne éternelle 


_deffance, & encourir les mal-heurs d'vne lon- 
guequetre?non,maispuisquenousenauons le 


pouuoir & la commodité, nous deuonsaffeurer 


pout vne bonne fois, nos fortunes, nos biens, 
&nos vies, contrcles atteintes dela tyrannic; & 
envoïcy les feulsmoyens: C'elt à fçauoir.en pre- 
mier. lieu que le Cardinal Mazarin foit exclus 
pouriamaisduMinilteredel'Eftat, & remisen- 


greles mains dela luftice,. En {ccond liéu que le 


… Roy 
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Royviennea@tuellement faite foh feiour ordi: 
nairédans fa bünineville de Paris /&'quépérraf 
_ feurancedecc;lssardédefaperfonneféiecénn 
fiéc aux Bourgeois d’icell éjau fques à fa Maiorit ë! 
En troifiefme liew, que l'on pouruoyefi Maicfté 
deGouberneurs quifçachentaiieuxle vray ete: 
gitime art de regner queceux:au éMesälprefene, 
lcfquels d'allieurs foncrousdeuxetiminels delez 
ze Maiefté, l’vnàfçauoir lepreténdu Inténdant 
defon éducarion;pourauoir entr'autrésérines 
enleué nuirammentielRoy , & troublépai cé 
moyen lerepos &latranquilitéde L'Eftar:& au: 
_ tre pour auoit confenty & adheréà vi fi perni: 
cieux Confeil Eten quatriefmelieuquele Par: 
lement {oitreftablyi& maintentencontesles li 
bertez & priutl ges; comme left eulqui a à pre- 
fent en depoft la plus veritable & légitime aa- 
thoritédu Roy:horsdeccla,tin'yaaücun:f peu 
clair-voyant qui neiuge qu'en penfant cuitef les 
defordres d'une guerre de peu de durée ,nous 
nous precipitons dansynefource de maux dont 
nousne verront peut-effreiamais la fin, & ainfi 
nousne deuions cfpargner nynosbiens,ny nos 
vies, pour parüenir à ces conditions, afin d’af- 
feurer par icelles : noftre propre repos& nos pro- 
pres libertez auec celles de l'Eftar: nous auons 
cette fatisfaétion dansnos confciences,quenous 
n'’auons point commencé comme tout lc mon- 
er | | PRE 





— defgaic; 8 que noltre defense ef êrés lepirimes 
& deplus qu'ellenevapoihtcontrénoftréRoys 
mais contre vn v{urpateur eftranger pour lefer+ 
uice mefme du Roy : Etneantmoins s'il reftcen- 
core quelque fcrupule à ceux qui font par trop 
imbusdes maximes damnables, quelles Fauoris 
& Partifans ont femées depuis quelquesannées,, 
danslesefprits pour authoriferfeur iniufte vfur- 
pation, ic leur confcille de voir entr'autres  pie- 
ces du temps, deux, l'vne defquelleseftintitulée, 
la Lettredu, GapirainedelaT our ;contenantla 
refutation des-calomnies impofées au ‘party du 
Parlement, &de la villede Paris; & l'autre, Ler- 
tred'Avisau Parlement de Paris , efcrite par vn 
Prouincial,lefquelles me femblent contenir les 
raifons les plus veritables & les plus folides fur 
ce fuicr dont la connotflance cit tres importante 
àtoutcfortede perfonnes enl'Eftat prefent des 
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